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Au cours de la discussion sur le projet de loi de finances rectificative, Jean-Pierre Sueur est
intervenu :

pour demander des mesures urgentes pour les compagnies du spectacle vivant,
aujourd’hui très menacées par l’arrêt de toute activité. Fonds de soutien,
aménagement des règles de l’intermittence, ou de celles de Pôle emploi spectacles,
etc. : il faut agir rapidement !
pour demander des mesures urgentes pour les librairies contraintes à la fermeture
cependant que de grandes entreprises œuvrant sur Internet fonctionnent dans des
conditions qui posent de très réels problèmes de protection des salariés, dénoncés par
les organisations syndicales. Il y a là une insupportable distorsion de concurrence.

>> Le compte-rendu intégral des débats (version provisoire)
M. Jean-Pierre Sueur. Je veux remercier Thierry Carcenac et Rémi Féraud d'avoir présenté
ces amendements pour la culture, le théâtre, le spectacle vivant. Je suis interpellé par des
acteurs, des metteurs en scène, des producteurs, des responsables de troupe qui sont très
inquiets. La question est toujours la même : comment vivre au jour le jour ?
Il faut trouver des mesures, peut-être avec Pôle emploi Spectacle, peut-être en revoyant les
règles qui s'appliquent à l'intermittence, car un grand nombre de structures sont profondément
menacées. C'est la réalité ! C'est immédiat ! Si on ne vote pas ces amendements, il faut de
toute façon trouver des solutions.
J'en profite pour parler aussi de la question des librairies. J'entends bien ce que vous dites,
monsieur le rapporteur général. J'ai aussi entendu ce qu'a dit M. Le Maire à France Inter, où il a
fait une réelle ouverture. C'est vrai qu'une librairie fermée peut recevoir des commandes de
livres par internet, mais qui va s'adresser à une librairie fermée pour commander des livres ?
Je suis interpellé par des libraires exerçant à quelques kilomètres d'une immense plateforme
d'une société que tout le monde connaît, et qui envoie les livres le lendemain de la commande.
Je reçois par ailleurs les remarques inquiètes des organisations syndicales de cette grande
entreprise, qui me disent que le travail se fait dans des conditions qui ne permettent pas le
respect des gestes élémentaires de sécurité, ce qui est très problématique.
Quand, dans le même temps, les libraires me demandent pourquoi ils ne peuvent pas ouvrir,
alors qu'il y a cette concurrence massive d'une entreprise, je le répète, qui ne respecte ni les
règles de sécurité ni les règles du code du travail – c'est ce que disent les organisations
syndicales –, je me dis qu'il y a là un véritable problème, qui appelle des réponses urgentes.
Si ces amendements ne peuvent être ces réponses urgentes, et s'il n'est pas possible de les
voter, il faut trouver en d'autres.
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